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ARMEE - SOCIETE Rrm

L'armee suisse sous les canons
de la desinformation

Par Dan Ottiger-Dumitrescu
«(...) les mass media sont l'instrument
moderne ideal de manipulation
de l'opinion publique.»

R. Mucchielli, 1976

Au mois de septembre
1982 se cree un «Gruppe für
eine Schweiz ohne Armee»
(GSoA)1, de soit-disant
pacifistes qui, en pleine guerre

froide, considerent «la
suppression de l'armee
comme une condition
essentielle» et veulent «lancer
dans ce but une ou
plusieurs initiatives». Desirer
l'abolition de l'armee n'est
pas autre chose que vouloir
demolir l'un des piliers de
la societe helvetique bour-
geoise, un des buts que
Lenine proposait dans les
articles qu'il ecrivait au debut
du siecle, pendant son exil
en Suisse. Cette Strategie, il
l'appelle d'ailleurs «l'utilisation

du droit d'initiative
pour developper la

propagande en faveur de la
transformation socialiste de
la Suisse2.»

Pour la periode qui precede
la votation du 26

novembre 1989 (initiative dite
«Pour une Suisse sans

armee») Olivier Jornot3 a
mis en exergue divers
aspects de la desinformation
vehiculee par les colombo-
philes de service: l'armee
est un «mal necessaire»,
mais tout de meme un
«mal»; les oui seront ultra-
minoritaires (on vise ainsi
la demobilisation des partisans

de l'armee, on veut en-
dormir leur vigilance); le
debat est utile, une affirma-
tion qui sert en fait ä
camoufler les violentes
attaques contre l'armee.

Meme si le souverain
s'est prononce clairement
contre la suppression de
l'armee, les fabricants de
desinformation4, ä l'instar
de leurs confreres de l'Est,
les «fonctionnaires de la
Verite5», vont metamorphoser

les vaincus en
vainqueurs! Une pratique totalitaire

qui, bien entendu, n'a
rien ä voir avec une
information saine.

Divers aspects
de la desinformation

Une vaste constellation
d'«illumines» diffuse
depuis des annees des
messages stereotypes, destines
ä exciter et ä conditionner,
qui prennent invariable-
ment l'armee pour cible.
Diverses techniques ont ete
utilisees:

1. Campagnes de
denigrement.- Certaines preten-
dues affaires des annees
1990 et 1991, par exemple
les «fiches», les organisations

«P-26» et «P-27», le
«show» Jeanmaire-Denis-
senko, orchestre ä Moscou
en octobre 1991.

2. Image caricaturale de
l'armee- De nombreux
articles et dessins de presse,
par exemple dans Le Matin
ou dans L'Hebdo, oü l'on
suggere, soit une filiation
entre l'armee et le nazisme

'L'«appendice romand», le GSsA n'apparaitra qu'apres le 26 novembre 1989.

2«Les täches des Zimmerwaldiens de gauche dans le parti social-democrate suisse», CEuvres, tome 23,
1959.

3Revue Militaire Suisse, 5/1989.

4L'expression «fabricants de desinformation» appartient ä Alexandre Soljenitsyne.
5 Selon Texpression du journaliste hongrois Paul Lendvai.
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ou le fascisme, soit une in-
capacite totale du commandement,

soit la plus complete

indifference pour la
vie des soldats.

3. Refus de la notion d'en-
nemi. - Dans le New York
Times du 3 decembre 1987,
Gueorgui Arbatov, membre
du Comite central du PCUS,
directeur de l'Institut des
Etats-Unis et du Canada,
conseiller de Gorbatchev,
sort de sa hotte un süperbe
cadeau pour les Occidentaux:

«Nous avons une
'arme secrete' nous
allons priver 1'Amerique
d'ennemi». Partant, le titre
«Armee cherche ennemi»,
dans Le Matin du 11
octobre 1990, s'inscrit dans la

logique des illusionnistes
de l'arene politique. Qui
plus est, certains journalistes

vont se ridiculiser
ä l'extreme en niant les
plans agressifs du Pacte de
Varsovie!

Avant le test de juin
1993: la mise en
condition

Dans la perspective de la
votation de juin 1993, trois
camps croisent le fer: les
partisans d'une defense
nationale credible, le
bloc GSsA-ARNA (sympa-
thisants compris), une
grande partie des medias,
les naifs et, finalement,
les indifferents6. Le GSsA-
ARNA inspire une confiance

inebranlable ä une majorite

de journalistes, si l'on
en juge les informations
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L'armee selon Barrigue (dessin d'octobre 1985).

scandaleusement
nes diffusee par

partisa-
ces

derniers. Comme le succes de
l'initiative «40 places
d'armes, ga suffit !» leur parait
garanti, notamment apres
la victoire du 6 decembre

1987 ä propos des marais
de Rothenthurm, la manipu-
lation des esprits va avoir
comme but principal le refus
d'une defense aerienne
credible. On recourt ä cinq
procedes de manipulation.

»ENETRE

EStt*

JPS LE GSSA A COTE
"iCHEU FLOCKIGER

DE LA CIBLE
\fotre armSe a toujours eu
IV ses ditracteurs. de bonne
ou de mauvaise foi De bonne
foi, quand. par pur ideal II
s'agit de faire la guerre a la
guerre, Encore que latmee
suisse soit essentiellement
defensive et que son existence
n'aitJamals constitue une
menace pour qulconque.

Par ailleurs. s'il est bei et
bon de pleurer sur la betise
des hommes qui les conduit ä

s'entre-tuer. encore faut-ll dis
tinguer les larmes de crocodl-
les de celles des pacifistes
slncires. N'y a-t-il pas
Jusqu'aux religions qui ont voca-
tion d'amour et de paix, au

reste le mime, en diplt de la
faillite consommie de la
doctrine de reference Hier, fort
proches, ä tout le moins Intel-
lectuellement. des regimes
socialistes dits populalres
disparus aujourd'hui, not
fites pensantes de gauche n'ont
Jamais eu le courage ne serait-
ce que de suggirer aux camarades

de l'Est de riduire leurs
colossaux moyens militaires.

En revanche, Ils s'achar-
nent. encore et encore, sur
l'armie de leur propre pays.
dont personne i l'itranger ne
riclame le sabordage, et pour
cause.

A defaut d'arguments ra-

militaires Partant de cette
spiculation optlmlste, les
¦ pacifistes» du GSsA et leurs
imules laissent entendre
qu'une armee d'opirette suffl-
ralt ä la Suisse.

Cela revient ä pretendre que
les Etats europiens. dont
ceux comparables ä la Suisse
tels la Suede. la Finlande. le
Danemark et d'autres qui mo-
dernlsent leurs armies de
l'air, certains en acquirant le
FA 18. sont dlrigis par de
dangereux fauteurs de guerre. dis
persant par ailleurs les fonds
publics.

Si 1 espoir d'une paix unlver-
seile est toujours prisent et

Dans le canton du Jura, seule La Semaine Jurassienne a fait
campagne pour le F /A 18...

6II y a une difference entre les indifferents, qui malheureusement ne se deplacent pas aux urnes, et les abs-
tentionnistes, qui s'y rendent mais qui votent blanc.
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1. La desinformation par
occultation

- Cacher l'activite subversive

du GSsA qui diffusa
dans les casernes des
journaux (Denkzettel,
Panzerknackers) et des tracts (L'armee,

pas d'issue de
secours?).

- Passer sous silence le
double langage du GSsA et
de ses partisans. D'une
part, Une Suisse sans
armee 15/1992 titre «L'abolition

de l'armee est plus
que jamais necessaire» et,
d'autre part, on invoque
publiquement le moratoire,
evitant toute allusion ä

d'autres initiatives contre
l'armee7.

- Celer les ineidents d'ins-
piration totalitaire provo-
ques par les partisans du
GSsA pendant certains
debats publics. Ainsi, le 6 mai
1993, au Salon du livre ä

Geneve, notre microphone
fut-il debranche au moment
oü nous formulions des
critiques ä l'adresse du GSsA,
mais les journalistes
presents, dont Frederic Monta-
nya de La Suisse, modera-
teur du debat, eviteront
d'informer leurs lecteurs de
cette pratique «democratique».

-Taire la falsification
flagrante de certaines affiches
du Comite romand contre
une Suisse sans protection,
par exemple ä Fribourg.

2. Mediatisation cho-
quante des «500000 signatures

recoltees en un temps
record». A part, les 181 707

homologuees, qui en a veri-
fie le reste?

3. Denigrement de l'armee
et du chef du Departement
militaire federal

A cet egard, certains
journalistes adoptent ouvertement

un style identique ä

celui du GSsA avec leurs
tentatives de briser la cohesion

nationale: «Un nouvel
avion pour les militaires»

(L'Hebdo, 12 decembre
1991); «La cote du joujou ä

Villiger est au plus bas
Le DMF, lui, envisage de
lancer une initiative pour
supprimer le peuple (Le
Matin, 5 avril 1993), message

qui ressemble fort ä

«quelques colonels s'of-
frent de luxueux et meur-
triers jouets» (Une Suisse
sans armee, 15/1992); «Kaspar

Villiger le mal aime, le
mal elu» (L'Hebdo, 12
decembre 1991); des attaques
comme «II ne sait pas tres
bien ce qu'il veut, «Chef
militaire sans trop de conviction»,

«II se trompe d'objec-
tif» (Bilan 6/1993) rejoi-
gnent celles du GSsA, «Villiger

et d'autres representants
du militarisme 'made

in Switzerland'», «Si Villiger
etait ä sa fenetre, il devait
en baver, puisque lui, il

n'aura pas son joujou!»,
«Notre Kaspi national» etc.

4. Desinformation
de diversion

Elle consiste ä attribuer ä

l'adversaire ce que l'on fait
soi-meme. Le GSsA, tout en
deployant une activite febrile

de Subversion, n'hesite

Personne
n'est ä l'abri
des F/A-18

Le 6 juin 1993

OUI« OUI
a im avenir niu «itodeitrurtion

Fribourg, 5 juin 1993. Une affiche
truquee par les partisans de
l'initiative. A l'origine, il y avait en
haut «Personne n'est ä l'abri», en
bas «Le 6 juin 1993. Non et Non
ä un avenir sans protection».
(Photo D. D.)

pas ä aecuser le Departement

militaire federal de
«faire de la propagande»
Bien entendu, divers
journalistes reprennent illico ce
theme: «Le DMF joue entre
'informagande' et 'propa-
mation'» (Le Nouveau
Quotidien, 31 mars 1993), «L'armee

navigue entre information

et propagande» (La
Liberte, 4 avril 1993) etc.

5. Grondement continu
de sondages grossierement
tronques

Deux jours apres le
sondage du 2 avril 1993 (Le
Matin, 10 vor 10 et Berner
Zeitung), le colonel Louis
Gillieron, president du
CRDC, nous precise:
«S'agissant d'une disposition

'«Les nouvelles initiatives passees en revue: ca grouille d'idees», Une Suisse sans armee, 16, 1992/1993.
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Till
SOND*

Si le scrutin avait lieu
dimanche prochain,
vous prononceriez-vous: 56,3% Participation

voieront
probablement

Voteront
ä coup sur

19,2% 64,5%28,7%
Contre
l'achat
des F/A-18

Pour
l'achat
des F/A-18Hesitants

Sondage -ea.ise oar Institut Link de UutMM 626 aenonnes (207 Ro-nands et 619 AenatiQues) reor&entatives de a popuaiion

suisse ont ete inte«wjees Da- teeowe eife e 22 et -e 31 mars. Waffle d'e"eu< - ¦

Le Matin, 2avr;7 7993.

constitutionnelle, l'issue de
l'initiative du GSsA est
subordonnee ä la double
majorite, du peuple et des
cantons. Or, sur ce dernier

point, le sondage est
muet!» Simple oubli ou
inadvertance? Non, car,
chaque fois (les 16 et 30
avril, les 14 et 28 mai), le
«manipulometre» du Matin
elude methodiquement les
intentions de vote des
cantons, comme il ressort
egalement des resultats
publies le 13 mai 1992.

Les fabricants de
sondages tronques ne testent
jamais les Tessinois, car
cela impliquerait evidemment

l'extension des
sondages ä tous les autres
cantons suisses, majoritaire-
ment opposes ä l'initiative
du GSsA. Voilä une Situation

bien embarrassante
qui aurait oblige les journa-

listes-activistes ä moderer
tant soit peu les attaques
furibondes lancees contre
l'armee et les autorites
civiles apres chaque sondage.

Or le but final est un
conditionnement convena-
ble qui assure la victoire du
GSsA. II faut donc employer
les memes methodes que
les «statisticiens democra-
tes» des pays communistes:

tromper l'opinion
publique.

C'est la raison pour
laquelle ni le Tessin ni les
autres cantons suisses ne
sont sondes lors de la
gigantesque manipulation
appelee pudiquement «ther-
mometre du scrutin». Pour
la votation sur l'EEE, le 14
septembre 1992, Le Matin a

cependant publie un sondage

qui portait aussi sur
les intentions de vote des
cantons!

Des designations telles
«Les Helvetes», «Le
peuple», «Trois quarts des
Suisses», «Nos
concitoyens», «Vox populi»,
toujours reservees ä quelques
centaines de personnes
favorables ä la bonne cause,
en l'occurrence celle du
GSsA, constituent egalement

une mystification
grossiere. Comment peut-
on qualifier le «sondage ex-
clusif» publie dans L'Objec-
tif fribourgeois (16-29 avril
1993), qui estime ä 57,9%
les «Grueriens» favorables
ä l'initiative du GSsA? «Les
Grueriens, en tout cas, sont
clairement opposes ä
l'achat des avions de combat»,

precise-t-on, alors que
le soir du 6 juin, le district
de la Gruyere se prononce-
ra ä 56,3% contre cette
initiative! Que dire aussi
des journaux, comme La
Liberte, VEst-Vaudois Riviera,
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Der ßund/BRRI, qui
reprennent instantanement
la bonne nouvelle fabriquee
par le bimensuel fribourgeois,

sans toutefois se

poser la question s'il s'agit
d'un sondage effectue
correctement ou d'un tirage de
la loterie. Que dire enfin du
titre «Sondage. Vote contre

l'armee» dans La Suisse du
7 juin 1993, alors que
n'importe quel imbecile honnete

aurait titre «Vote sur
l'armee».

Les deux initiatives perni-
cieuses contre l'armee ont
ete clairement rejetees, ä la
double majorite, cela mal¬

gre le forcing fait par
certains medias, les partisans
du «Oui ä l'armee, non aux
nouveaux avions de combat»

et le GSsA8. Mais pour
combien de temps, l'armee
subira-t-elle sans broncher
les canons de la desinformation?

DOD.

8J'ai place sciemment le GSsA en troisieme position, car «sa» pression ne s'est fait ressentir qu'indirecte-
ment; plus precisement gräce ä l'appui apporte par certains medias et la «troisieme force» dont l'impact
dans la population fut autrement plus efficace que iauraient ete les seuls agissements du GSsA.

II faut aider I'ex-Union sovietique
L'un des nouveaux defis

de cette fin du XXe siecle
reside pour les pays occidentaux

dans leur capacite ä

maintenir, par une aide ci-
blee, un niveau economique

süffisant dans les
republiques de I'ex-Union
sovietique, surtout en Russie,
s'ils veulent eviter les
risques majeurs de conflits
internationaux decoulant
d'une degradation de la
Situation dans la Communaute

des Etats independants.
Voilä en substance la these
defendue devant la Societe
des officiers de Neuchätel
en decembre dernier, par
le brigadier Fritz Stoeckli,
commandant de la brigade
frontiere 2, un expert reconnu

des problemes
strategiques en Europe centrale
et de l'Est, recemment
nomme representant de la
Suisse au conseil scientifique

de l'Association
europeenne pour l'aide aux
scientifiques de l'ex-URSS.

RMS N 2 — 1994

La fin de la guerre froide a

reduit les risques de conflits
entre l'Est et l'Ouest, mais
les capacites de l'armee
russe n'ont ete que peu en-
tamees par la crise. Si les
technologies civiles accu-
sent un retard considerable,
la recherche militaire et les

programmes d'armement
se poursuivent. Les
derniers produits, le char T-80
ou l'avion de combat Mig-
31, n'ont pratiquement pas
d'equivalent dans le monde
occidental et ils commen-
cent ä etre introduits ä la

troupe. II serait faux de
sous-estimer la puissance
militaire russe. Les troubles
interieurs pourraient donc
deborder les frontieres du
pays, un danger croissant
sur les flancs de l'Europe.

La Russie court le risque
de basculer dans le tiers
monde. La produetion a

chute de 45% entre 1990 et
1993; l'inflation, en
septembre 1993, atteint 4300%

par rapport ä decembre
1991 et les salaires chutent,
tandis que ressurgissent
des conflits ethniques. De
gigantesques problemes
ecologiques ne cessent de
se reveler depuis 1989. La
Russie possede pourtant
des atouts pour redevenir
une veritable puissance,
mais il lui faut du temps et,
surtout, de l'aide. L'emigra-
tion des cerveaux a pris des
proportions effrayantes. En
Russie, les deux tiers de la
recherche sont consacrees
au domaine militaire. C'est
lä qu'on trouve le niveau
technologique et scientifique

le plus eleve. Une
conversion s'avere
indispensable, mais difficile ä

realiser si l'on veut exploiter
au mieux les ressources

existantes. Une aide bien
coneue contribuera ä ins-
taurer une plus grande
stabilite politique.

L'Express, 6.12.93 + RMS
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